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Parasitologie clinique du chien 
par Gilles BOURDOISEAU 
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M. Jean-Pierre BORNET. -Ouvrage publié par les Nouvelles Éditions 
Vétérinaire et Alimentaire - Créteil - Val-de-Marne. Cet ouvrage de para­
sitologie comporte 455 page et e présente sous la forme d'un livre "in 
quarto" d'un format de 17,5 x 24,5 cm. 
L'ouvrage e t divi é en 7 parties qui traitent les parasitases des diffé­
rents appareil : maladie para itaires cutanées, maladies parasitaires cardio­
respiratoire maladie para itaires digestives, maladies parasitaires du sang 
et du sy tème de phagocytes mononuclées, maladies parasitaires du 
système nerveux et du y tème locomoteur, maladies parasitaires de I' ap­
pareil urinaire. La eptième partie qui vient compléter l'ouvrage est intitulée 
"synthè e". 
Pour donner une idée précise du contenu de louvrage et de lesprit pra­
tique de l'auteur nou nou bornerons à donner le contenu d'une partie de 
quelque chapitres. 
Ain i le ous-chapitre 4 qui traite des otites étudie 3 affections: I' ota­
cario e, le otite mycosique et l'otodémodicie. Dans le chapitre 1, le sous­
chapitre 2 qui traite des entomoses (pulico es, dermatites par allergie aux 
piqOre d pue et phtirio e ), s 'articule de la manière suivante: définition 
et ynonymes, importance, épidémiologie, le parasites avec un encadré 
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donnant leurs caractéristiques accompagné d'une photographie, pathogénie 
et immunité, diagnose des parasites ainsi que leur cycle para itaire ché­
matisé en couleur, explication du phénomène immunologique de l'hyper­
sensibilité. Étude clinique, diagnostic clinique avec 2 photo , diagno tic dif­
férentiel avec les examens complémentaires (dosage de IgG ou des IgE), 
tests intradermiques (encadré), méthode de lutte et traitements (tous les 
parasiticides sont indiqués, classés par famille par le nom chimique et le 
nom déposé avec leurs avantages et leur inconvénients et leur mode 
d'emploi. Chaque famille de médicament est étudiée en particulier avec 
tableaux et encadrés. Traitement du milieu extérieur, a pect zoonosique. 
Ce sous-chapitre donne l'esprit de la conception de l'ouvrage où toute 
les maladies parasitaires sont étudiées avec le même oin, la même 
concision et présentation et la même volonté pratique. Il en e t de même 
pour les sous-chapitres de toutes les autre partie . 
Dans la 7• et dernière partie intitulée .. ynthè e", le chapitre 18 traite 
d'une manière schématique des examens complémentaire : coproscopie, 
biopsie cutanée, examens sérologiques d'une manière e entiellement pra­
tique pour aider au diagnostic. L e  chapitre 19 traite de maladie para itaire 
zoonosiques a expression cutanée et du tube dige tif chez l'homme. Le cha­
pitre 20 est constitué de fiches thérapeutiques où le médicament ont 
classés par ordre alphabétique. L'auteur y donne le nom commercial et la 
molécule chimique, l'indication thérapeutique, le do e et le mode d'admi­
nistration, l'efficacité et la toxicité. 
L'ouvrage se termine par un glossaire et un index par ordre alphabé­
tique. 
Cet ouvrage est d'abord original, fondé sur l'étude des yndromes 
déterminés par les infections et infestations parasitaires, il situe les parasites 
dans l'ensemble de la nosologie, privilégiant con idérablement les 
démarches diagnostiques, de plus il ne s'adresse qu'au chien. 
Le fait de présenter les maladies parasitaires par appareil ou par yn­
dromes, permet au clinicien de faire des diagnostics différentiels plus 
rapides et plus précis, ce qui n'empêche pas l'auteur d'être d'une précision 
et d'une concision notoires. C'est l'œuvre d'un parasitologue savant qui 
survole son sujet et n'oublie à aucun moment qu'il est aussi un clinicien. Cet 
ouvrage s'adresse aussi bien aux étudiants qu'aux praticiens chevronnés. 
Pour ces raisons, je propose cet ouvrage pour un Prix de l'Académie. 
Étude de la locomotion du cheval au trot 
par électromyographie de surface 
et cinématique 
par éline ROBERT, Thèse de l'Université - Paris XI - Orsay 
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M. Jean-Paul ROUSSEAU. - C. ROBERT a réalisé son travail au 
Laboratoire a ocié INRA (UMR INRA-ENVA) de Biomécanique et 
Pathologie Locomotrice du Cheval, dirigé par le Professeur J .M. DENOIX, à 
l'école Vétérinaire d' Alfort; elle a soutenu sa thèse en décembre 2000. Le 
but de on étude e t de décrire la locomotion du cheval au trot par l'utili­
sation imultanée de plu ieurs techniques : électromyographie de surface, 
accélérométrie et cinématique, association encore jamais réalisée dans les 
études du même genre avant le travail qui nous est présenté. L'association de 
ces méthode apporte de informations plus précises que celles fournies par 
chacune d'elle éparément, mais soulève de réels problèmes de synchroni­
sation de enregi trements, que l'auteur a su résoudre au plan technique, tout 
en définis ant le limites de leur utilisation simultanée. 
Une introduction relativement brève rappelle les différentes méthodes 
d'étude de la locomotion utilisées chez le cheval et présente une description 
du cycle de la foulée, avec sa terminologie, qui est fort utile au lecteur pour 
aborder le chapitres uivants de résultats. 
Dan une première partie, on montre que l'électromyographie (EMG) 
de urface fournit des tracés très emblables à ceux présentés par les équipes 
utili ant la technique invasive des électrodes intramusculaires. Toutefois, 
l'EMG ne renseigne pa ur la contribution musculaire à la fixation du 
segment immobili é ou ur le rôle accélérateur ou freinateur du mouvement 
egmentaire. Elle n'indique pas i l'excitation induisant l'activation du 
mécani me contractile anticipe le mouvement considéré ou bien en est 
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contemporaine ou consécutive. La mise en œuvre simultanée de l'EMG et 
de la cinématique articulaire permet d'obtenir cette vi ion globale du mou­
vement; la synchronisation des deux technique e t impérative et a été réa­
lisée: on peut corréler les périodes d'activité électromyographique des 
muscles avec les variations de l' angulation des articulations, dues à la mise 
en jeu de ces muscles lors du mouvement. La datation de évènements EMG 
se faisant par rapport au poser objectivé par la cinématique, il a été choisi, 
pour évaluer la précision de la synchronisation, de déterminer l'écart entre 
le poser évalué par cinématique et celui déterminé par accélérométrie. Le 
poser est détecté par l' accélérométrie en moyenne 17 m plu tard que par 
la cinématique; il est tenu compte de ce décalage dan la uite du travail. 
Les limites des techniques sont ainsi parfaitement cernée par l'auteur qui a 
pu établir, dans une étude préliminaire, un premier chéma d'activation de 
principaux muscles superficiels du cheval. Pui en comparant le plan d'acti­
vation des principaux muscles de la cui e et de la jambe à la cinématique 
articulaire de la région, elle précise non eulement leur fonction, mai au i 
leurs périodes d'activité, ce qui apporte de donnée anatomo-fonctionnelle 
tout à fait objectives et précises sur les mouvement de I 'arrièr -main chez 
le cheval. 
Dans la seconde partie, un premier travail, a ociant EMG et accéléro­
métrie, met en évidence, une augmentation de l'activité de deux mu cle du 
membre pelvien pour des variation de vite e au i faible que 0,5 ou 
1 m.s-1 chez le cheval au trot sur tapis roulant à de vite e compri es entre 
3,5 et 6 m.s-1 ou pour une augmentation de la pente du tapi de 0 à 6 %. 
Mais les plans d'activation musculaire sont modifiés de façon différente: le 
début et la fin de la bouffée d'activité musculaire apparai ent plu préco­
cement dans le cycle de la foulée lorsque la vitesse augmente et plu tardi­
vement lorsque la pente est accrue ; sa durée augmente avec la vite e alors 
qu'elle tend à diminuer avec l'augmentation de la pente. Une étude plus 
exhaustive associant EMG et cinématique selon le modalité techniques 
précédemment décrites dans la première partie, permet de confirmer les 
résultats électromyographiques et de décrire avec préci ion les modifica­
tions de la réponse mécanique globale des membres lor de augmentations 
de l'allure. On retiendra l'hyperextension des boulet pendant la phase 
d'appui et l'hyperflexion des articulations lors de la phase de outien. Une 
étude du même genre porte sur les muscles du dos. Ceux-ci sont recrutés 
plus précocement dans le cycle de la foulée et sont davantage sollicités à 
vitesse élevée; leur mise sous tension s'accompagne d'une réduction de la 
flexion thoracolombaire et d'une diminution de l'amplitude globale des 
mouvements du dos. Leur rôle est plus de contrôler la rigidité du dos que 
d'induire ses mouvements. 
La troisième partie de la thèse porte sur le geste d'abaissement de l'en­
colure utilisé pour le dressage et l'entraînement des chevaux de selle. Cet 
exercice ne modifie pas significativement lactivité des six mu cles inter­
rogés, excepté l'intensité des réponse du splénius, diminuée de 25 � par la 
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de cente de l'encolure. Le enregistrements cinématiques montrent que ce 
ge te combine une flexion cervicale d'égale amplitude pour les régions 
moyenne et ba e et une flexion de la tête sur l'encolure plus importante, un 
redre ement du garrot, une élévation du dos et une diminution de la 
mobilité thoraco-lombaire. Cet exercice sollicite donc essentiellement les 
structure anatomique pa sives, étirement du ligament nuchal et modifi­
cation de lorientation de vertèbres. En revanche, aucune modification 
significative de mouvements des membres n'est mise en évidence. 
L'abai ement de l'encolure, geste sportif fréquemment utilisé, serait donc 
plus indiqué pour la rééducation de chevaux souffrant de dorsalgies que dans 
un but de mu culation. Ce effet bénéfiques sont-ils conservés quelle que 
oit la vite e de lallure? Pour tenter de répondre objectivement à cette 
que tion, C. ROBERT combine le deux exercices. L es résultats sont com­
plexe à analy er. Le mouvement de la colonne cervico-thoracique sont 
an c nt . te p rturbés, alor que l'EMG et la cinématique ne permettent 
pa d' bjecti r de. modification ignificative de la réponse mécanique 
de m mbre .. 
Outr la qualit d ré ultat , cette thè e pré ente une démarche ori­
ginal t 1 giqu m nt pr gre ive. Aprè avoir mis au point la méthode uti­
li ée et en av ir d t rmin 1 limite , C. ROBERT la valide sur des modèles 
relativ m nt impl . avant de 1 appliquer à l'étude d'un geste sportif. Dans 
ce dernier ca , bien que de réelle perturbations de la locomotion soient 
mi e en é id ne , l'interprétation de ré ultats en vue d'une décision cli­
nique ou de la conduite d'un entraînement est difficile. Ceux-ci ne sont en 
effet valable que dan le cadre expérimental dans lequel ils ont été obtenus, 
comme le fait ju tement remarqué l'auteur dans une dernière partie de dis­
cu ion et de pro pecti e trè critique. Il reste à les confirmer dans les condi­
tion de travail ur pi te avant d'extrapoler à l'entraînement du cheval. Mais 
le mérite de cette thè e e t bien d'avoir jeté les bases d'une méthode d' éva­
luation cientifique et objective. Bien que d'une lecture assez aride pour 
celui qui n' e t pa familiari é avec les concepts de la biomécanique, la 
densité de ré ultat en partie publiés et l'ouverture qu'offre ce type de tech­
niques non invasive font que ce travail mérite d'être retenu pour une récom­
pense par notre compagnie. 
Étude d'une hypertension oculaire induite
chez le miniporc : 
électrorétinographie et images de fond d 'œil 
par ophtalmoscopie laser à balayage 
par rge-Georges RO OLEN, Thèse de Doctorat de l'Université 
René Descartes - Paris V - Novembre 2001 
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M. Jean-Paul ROUSSEAU. - Le but du travail a été de réaliser, chez le 
miniporc, un modèle chronique d'hyperpression intraoculaire modérée, 
mimant le glaucome, par obstruction de langle irido-coméen et de vérifier 
la pertinence du modèle en adaptant à l'animal des méthodes d'examen 
utili ée chez l'homme. 
Dan une va te introduction, claire et bien documentée, l'auteur pré­
sente de rappel phy iologiques et physiopathologiques. La présentation 
anatomique de l' œil et la description de la rétine sont remarquables et très 
complète . Elle ont uivie par un exposé des signes cliniques du 
glaucome primitif à angle ouvert chez l'homme: l'hyperpression intraocu­
laire, l'excavation papillaire et les déficits de champ visuel. Sont ensuite 
abordés les apport de exploration photographiques, des examens psycho­
physiques et électrophy iologiques permettant d'assurer le diagnostic. Chez 
les animaux, où le champ vi uel est impossible à relever, le diagnostic 
repose ur trois examen : la mesure de la pression intraoculaire, l'obser­
vation de l'angle irido-coméen et l'ophtalmoscopie, possible seulement si 
les milieux ont encore tran parents et si la cornée n'est pas œdémateuse. La 
pathogénie du glaucome est complexe et mal connue; elle fait appel à plu­
sieurs mécanisme r groupé en deux grandes catégories: neurologique et 
vasculair . Une augmentation de la pres ion intraoculaire provoque les 
lésions de la t"'t du nerf optique, mai le débat porte sur la nature du facteur 
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premier: modification de la vascularisation de la tête du nerf optique, des­
truction par effet mécanique des cellule gliale ou autre facteur inconnu. On 
rencontre peu de modèles spontanés de glaucome chez le animaux, d'où 
l 'intérêt des modèles induits. L'auteur justifie le choix du miniporc: la taille 
de son œil se rapproche de celle de l'œil humain et a rétine pré ente des 
similitudes anatomo-fonctionnelles avec celle de primate , mai les valeurs 
de référence manquent, notamment en ce qui concerne les examens fonc­
tionnels électrophysiologiques et angiographique . C' e t tout l'intérêt de ce 
travail d'avoir ainsi authentifié le modèle choisi. 
La seconde partie concerne les matériel et méthode . Il s'agit d'abord 
d'une présentation de l'électrorétinogramme (ERG}, de différente condi­
tions de son obtention et de la ignification de onde qui le compo ent. 
D'une altération de l' électrorétinogramme, on peut déduire, à partir de la 
nature de l'onde modifiée, la catégorie cellulaire qui a pu être lésée: le type 
de photorécepteurs (cônes et/ou bâtonnet ) et le cellule sou leur dépen­
dance (bipolaires, amacrines, horizontale , etc.), le cellule. ganglionnaire , 
les cellules gliales. L'ophtalmoscopie la er à balayage ( LO) p rm t de 
visualiser et d'enregistrer, sans me ure préalable de la réfra ti n, d façon 
continue (25 images par seconde) et non inva ive, le fond d' il à traver une 
pupille même non dilatée et d'effectuer de te t d'exploration fonction­
nelle. Les images obtenues fournissent de indications ur la r'flexion pé­
cifique des tissus à la lumière d'une longueur d'onde déterminée 'clairant la 
rétine et des informations spatiales en fonction de I 'épai eur et de la 
position de la coupe. En utilisant un marqueur fluore cent, il e t aus i po -
sible d'étudier la progression et le remplis age de l'arbre vasculaire. La 
mesure du temps de transit artério-veineux rend ain i compte de façon dyna­
mique des phénomènes vasculaires. 
Dans le chapitre "résultats", l'auteur expo e trois méthode permettant 
d'obtenir une hyperpression intraoculaire. Celle finalement retenue pour 
caractériser fonctionnellement le modèle d'un point de vue électrorétino­
graphique et angiographique est l'injection d'une solution de méthylcel­
lulose à 4 % dans la chambre antérieure de l' œil. Cette injection provoque 
effectivement une mydriase et une augmentation modérée de 20 % de la 
pression intraoculaire; les résultats histologique confirment l'obstruction 
de l'angle irido-cornéen et une destruction sélective des cellules ganglion­
naires de la rétine. Les conditions sont remplies pour que ce modèle mime 
le glaucome. La seconde partie du chapitre rapporte les résultats des explo­
rations fonctionnelles neurosensorielles et va culaires. Elle est plus difficile 
à lire par le lecteur, qui doit intégrer de nombreux tableaux de mesures. Il 
faut attendre le dernier chapitre, la discussion, qui témoigne san conteste de 
l'esprit critique de l'auteur et de sa connaissance pointue de la probléma­
tique et des difficultés expérimentales, pour se faire une idée précise des 
effets du traitement sur les paramètres électrorétinographiques et vascu­
laires. Au plan électrophysiologique, on retiendra que les r sultats les plus 
pertinents de l 'électrorétinogramme (ERG) concernent en premier l'onde i, 
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l'onde la plu tardive de l'ERG. Chez tous les animaux, la morphologie de 
cette onde e t d'abord altérée du côté traité. Comme les analyses histolo­
giques font état d'une de truction d'un certain nombre de cellules ganglion­
naires, ce ré ultat conforte, de façon expérimentale et pour la première fois, 
l'hypothè e émi e par de auteurs anglo-saxons (ROUSSEAU, LACHA­
PELL E) que l'onde i de l'ERG est générée par les cellules ganglionnaires et 
une partie du nerf optique. L'auteur émet avec raison l'hypothèse que l'hy­
perpre ion induite dans un œil provoque la destruction d'un pool de ces cel­
lules de la couche ganglionnaire. Ensuite, l'analyse des perturbations des 
potentiel o cillatoires (OP), réalisée pour la première fois chez le miniporc, 
peut permettre d'évaluer la topographie des régions de la rétine affectée; 
leur enregi trement con titue un outil d'évaluation de la fonction visuelle 
de animaux, pour le quel il e t impossible de relever le champ visuel. Au 
plan angiographique, comme chez des patients humains atteints de 
glaucome, tous le miniporc pré entent un allongement significatif des 
temp d tran. it artéri -v ineux du côté traité; toutefois, aucune corrélation 
entr cette augm ntati n et l'altération de l'onde i n'a pu être établie, 
compte t nu du faible n mbr d'animaux utilisés et de l'impossibilité de 
réali rd faç n imultan de examen de deux yeux. 
S.G. RO OL a ain i mi au point un modèle animal d'hyperpression 
intrao ulair chr niqu , impie à réali er et présentant une relative innocuité 
(me ure de la PIO hez l'animal vigile). Tous les signes observés ressem­
blent à c ux rencontré chez l'homme qui présente un glaucome chronique 
à angle ouvert. Le technique fonctionnelles électrorétinographiques et 
angiographique ont applicables au modèle qui pourrait être utilisé à 
l'avenir, pour de e ai pharmacologiques et toxicologiques de substances 
hypoten ive et urtout neuroprotectrices. Ce travail ouvre donc des pers­
pective et le miniporc peut se ubstituer au primate dans des études futures. 
Bien que la pré entation des résultats ne facilite pas la tâche du lecteur, leur 
qualité, la maîtrise rai onnée de techniques multiples, modernes et perfor­
mante , la validation d'un modèle animal répondant aux objectifs de départ 
m'autori ent à vous recommander vivement ce travail pour l'obtention d'un 
prix de thè e. 
